remonstrance 

FAICTE  PAR 

monsievr 

LE  DVC  D’ESPERNON, 

A 

MESSIEVRS 

DE  X AINTES  ET 
Sain<5t  Iean  d Angely. 

Saluant  le  Commandement  de 
fa  Majejlé, 


A PARIS, 

Chez  Nicolas  Alexandre, 
rue  de  la  Calandre. 

i Ci  o. 

A née  Per  million* 
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R E M O NSTR4NCE 
fatttc  par  Adonfieur  le  Duc 


d’Efpernon  d AdeJJieurs  de 
Xaintes  & Sain  B lean 
djdngely. 


j Ntre  tous  les 


Æj|  honneurs&  bon- 
|H  heurs  que  puifc 
O?  lent  receuoir  les 


Habitans  d’vn  Royaume,  eft 
quand  principalement  ils  (ont 
aymez  & conferuez  de  leur 
Roy,  qui  eftleur  Prote&eur 
ôc  deffenfeur  : Mais  auflï  la 
plus  grand  gloire  Sc  Joüange 
quiles  puiflent  decorer,  c’eft 
qu’ils  s’entretiennét  enl’hum- 


4 

ble  refped  de  leur  debuoir 
auec  les  Princes  leurs  Sei- 
gneurs & Maiftres-  Ce  que 
recognoiflant  tous  les  bons 
François , afin  de  fe  déclarer 
fidelles  Subieds  defa  Majefté, 
ont  r apporté  toute  leur  obeïf- 
lance  aux  pieds  facrez  de  no- 
ftre  Roy  j l’Hercule  François 
de  la  Monarchie  Gauloife,  & 
luy  vouant  la  pureté  de  leur 
intentions  , ont  facrifié  fur 
l’Autel  de  fa  Iuftice,  la  fidelité 
de  leurs  feruices. 

Oreft-ilbien  vray  que  les 
Principaux  &c  Premiers  de 
toutes  la  France,  ontrecon- 
gneu  ces  derniers  jours  leRoy, 
comme  le  Soleil,  de  qui  def- 
pendent  les  autres  moindres 
lumières,  & luy  ont  immolé 
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l'intégrité  de  leurs  bones  opi- 
nions, comme  à l’vnique  3 qui 
mérité  dignement  ie  parfum 
de  tels  facrifices  : quoy  que 
d’entre  ceux-la  quelques  vns 
femblaflent  moins  zélés  & af- 
fedionnez  à la  profperite  de 
leur  béatitude  3 neantmoins 
pour  le  comble  de  leur  félici- 
té, ont  depofé  & remis  tout 
leur  bien  au  contentement  du 
Roy,  afin  de  les  regler,  & dif- 
poler  félon  les  intelligences  de 
fa  bonté. 

Moniteur  d’Elpernon,  Gou- 
uerneur  pour  fa  Majefté  en 
la  Prouince  de  Xaindonge, 
ayant  falué  le  Roy  en  la  ville 
de  Xaintes  3 & bien  receu 
de  ce  ieune  Monarque , pu- 
blia la  grandeur  de  fa  cleméce 


foubz  l’Aufpice  de  fa  faueur, 
&ne  s’eft  point  depuis  efloi- 
gné  de  (es  comman  démens 
pour  (è  manifefter  fidelle  à fon 
feruice:  Ce  que  le  Roy  reco- 
gnoiflant  en  la  Candeur  de  fes 
deportemens3  agréa  l’honorer 
du  commandement  de  refta- 
blir,  & reiinir  toute  la  Prouin- 
ce  de  fbn  Gouuernement  au 
deuoir  de  leur  fidelité,  & de  ce 
qui  concerne  le  repos  public 
de  toute  la  contrée  : Surquoy 
Te  difpofant  le  Sieur  d’Efper- 
nçn  montant  à l'Hoftel  de 
ville  de  Xainétes:  Apres  auoir 
fait  aflfembler  tout  le  corps  de 
laville.leurpropofala  volon- 
té du  Roy  foubz  ces  paroles. 


Essie  VRS, 

Vous  auez  veu  par 
cy  deuant  la  peine 
que  le  Roy  a eu,  tra- 
Qerfant  plufieurs  Prouinces  de 
fon  Royau  me  pour  y reftàblir 
la  paixj  mefmement  vous  auez 
eu  l'honneur  de  receuoir  fa 
Majefté  en  cefte  ville , qu’il 
voulut  honorer  de  la  prefenee, 
pour  vous  monftrer  l’amour 
qu’il  porte  à tous  fes  Subiedfo; 
du  nombre  delquels  vous  a- 
uez  toufiours  efté  tenus , Se 
pour  vous  obliger  encore  da- 
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uentage  à vous  maintenir  en 
voftre  deuoir , tellement  qu’il 
ne  puiffe  conceuoir  de  con- 
traire opinion  à la  puretc  de 
vos  obeyflances:  Il  a pieu  à (a 
Majefté  me  commander  de 
vousdifpofer  tous,  & exhor- 
ter à ne  décliner  point  de  la 
bonne  réputation  > & n’aigrir 
point  la  bone  odeur  que  vous 
auez  laiflee  iulques  icy  à la  po- 
fterité:  A quoy  ie  vous  porte 
de  tout  mon  po  uuoir,  & vous 
conjure  par  le  bien  de  vous 
mefme  à vous  conferuer  & 
entretenir  le  renom  de  bons 
& vrays  François  : Pour  ce 
cui  concerne  monparticu'ier, 
ie  vous  (oulageray  en  ce  qui 
me  fera  pofTible,&  contribue- 
ra)^ tout  mon  pouuoir  à la  re- 
monRrance 


monftrance  que  ie  vous  fais, 
comme  y étant  de  debüoir  &t 
deràifdn  obligé. 

T elles  ou  lemblàbles  paro- 
les tint  Moniteur  d’Elpernon 
à Metteurs  de  Xainces,  auant 
que  s’addreifer  aux  Defputez 
de  Sainét  Iean  d’Angelÿ  qui 
etoient  là  prefent  enuoyez  du 
corps  de  leurs  ville  pour  en- 
tendre la  volonté  du  Roy  fur 
le  lubieét  du  commandement: 
à eux  fai&parfa  Majeté,  vers 
lefquels  le  retournant,  apres 
auoîrreduiét  en  Epilogue,  & 
ramaffé en fomme  le  tout,  le 
fuc,  & le  nœud  de  f amiable 
remontrance  qu’il  auoit  faite 
aufditsHabitansde  Xainétes, 
leur  vfa  de  douceur , corne  il  fe 
peut  voir  en  ce  qui  fuit. 
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Kemonftrance  de  Mon  fleur  le 
Ducd’Efyernon  àMtJJieurs 
de  Sainél  ledn  d Àngtly. 


MEssie  v RS, 

V ous  aués  deu  eftre  in- 
formes du  commandement 
qu'il  pleuft  àfa  Majeflé  me  fai- 
re pour  voftrc  particulier , qui 
ne  concerne  que  lobe)  (Tance 
que  voualuy  debuez,  comme 
fubie&s  de  fa  Couronne  : Ce 
n’eft  point  pour  vous  ofter 
voftre  liberté3ny  les  priuileges 
que  vous  auez,  mais  pourvous 
régir  félon  fa  volonté,  & fe  fai- 
re recognoiftre  Maiflre  & 
Roy  en  (on  Royaume  : Ce 
queie  fçay  bien  que  vous  ne 


pouuez  ny  voudriez  deffen- 
dre  contre  le  preiudice  de  fon 
A uthorite.-C’eft  à quoy  ie  vous 
prie  d’entendre , & auoir  plus 
d’elgard  à vous  mefme  qu  a 
pas  vn  autrç  • & croy  comme 
yous  dictes  que  vo9  elles  prefts 
de  receuoir  Stobeyr  aux  com- 
mandemens  du  Roy , dont  ie 
luis  bien  ayfc,  & vous  prie  de 
:inuerencebon  delTein. 
onlleur  le  Duc  d’Efpernon 
ayant  finy  ce  difcours , & veu 
la  bonne  volonté  de  ces  Mef- 
/îeurs  fe  retira , & chacun  des 
Habitans  s’en  alla  content , & 
Meilleurs  de  S.  Iean  d’ Angeîy 
5 en  retournèrent  bien  fatis- 
faiélSjdifpofez  à receuoir  quel 
Commandement  il  plairoità 
laMajeftéleur  enioindre. 
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Meilleurs  de  la  Religion  dé 
Xaindtonge  , de  la  Rochelle, 
de  Saint:  lean,^  autres  lieux 
circonuoifins  où  ils  font  intro- 
duits, n’auoient  point  tant  de 
creance  en  Moniteur  le  Duc 
d’Elpernon,  & ne  l’euflfent  vo- 
lontiers  pas  elle  trouuer  dans 
lavilledeXaintes,  où  il  les  at- 
tendoic,  fans  le  Commande- 
ment du  Roy  : Mais  aujour- 
d’huy  ils  font  conuiez  par  fa 
douceur  à le  regrtoiflre  Gou- 
uerneur  pour  le  Roy  en  leurs 
villes, puis  qu’il  l’efl:  de  toute  la 
Prouince:  Etquoy  qu’il  y ait, 
ils  font  obligez  à (uiure  l’or- 
donnance & la  volonté  du 
Roy,&obeyr  aux  decrets  de 
fa  Majefté  : A quoy  tous  les 
bosfubictsj&  les  vray$  Fran- 
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Çois  doibuent  d’vn  franc  cœur 
& d’vne  confcience  ouuerte 
confentir,  puilque  c’eft  crime, 
& facrilege  de  n’obeyr  pas  à 
fonRoy,fon  Prince, fen  Sei- 
gneur & Maiftre,  auquel  on 
doibt  adhérer  fans  confidera* 
tion  aucune  de  la  qualité  de 
leurs  defirs  & deuis. 

F I N. 
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